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*— LA' RHISPUBBLICA ‘FRANCESE 
ibm .7 DEBA848 £ L’ITALIA. 

i Alle' fettéte ‘de’ signori Lamartine e 
- Bastide, le, quali in . sostanza , confer- 
‘mano ciò che era stato affermato nella 
‘nostra’ camera ‘delle loro -malevoli» di- 
‘‘spòsizioni ‘verso l’Italia; la Gazzetta Pie- 
montese Ta una risposta che ‘noi ‘ripro- 
duciamo :tesiualmente, 

Merita sopratutto ; attenzione la, nota 
del marchese Brignole-Sale del 23 lu- 
glio 1848, in'cui la politica del La- 
martine verso il Piemonte è dichiarata, 
come era. diffatti, SUEALE ED INSIDIOSA. 
Basta !bene ‘una siffatta politica, perchè 
nom ‘abbiamo a. notare l’inurbanità. del 
sig. Lamartine nella sua lettera: Pro-| 
babilmente egli fu vivamente offeso the 
il generale Lamarmora l'abbia chiamato 
testa poetica. Egli  credesi. uomo. poli- 
tico, ma non è la politica: che .man- 
terrà imperituro' il suo nome, bensi le 
sue poesie. ' Il generale Lamarmora 
seppe nell’improvvisare contenersi assai 
‘ più del sig. Lamartine nello scrivere; 

«ma di ciò siano giudici i francesi stessi, 
Giò che a' noi importa è si conosca la 
politica tortuosa ed a noi ‘avversa del 
governo francese del 1848, ‘e meglio 
non potrebbe esser dimostrata di ciò 
che faccia il, seguente articolo della 
Guzzetta: Piemontese: 


« Il giornale francese Lx Presse; ha pubbli- 
cato,nel suo numero del 22 corrente aprile 
una lettera del sig. de Lamartine, in cui que- 
sti contraddice le parole pronunziate dal mi- 
nistro. della guerra nella tornata della. nostra 
camera; dei deputati. di sabato 17.di questo 
mese. 

« Giova. avvertire «anzitutto, che il signor 
ministro .della guerra, rispondendo ad un ora- 
tere. dell'opposizione, non aveva punto l’inten- 
dimento di parlare. del sig. de Lamartine, e 
che, se lo. fece, vi fa costretto dalle interru- 
zione di alcuni omoreveli deputati dell’opposi- 
zione, i quali nell’udire che il ministro, faceva 
allusione alla politica della Francia, durante la 
repubblica del 1848, pronunciarono il nome 
del sig. de Lamartine. 

« Il sig. de Lamartine si duole che il mini- 
stro.della guerra. gli. abbia attribuito di aver 
detto alla camera francese, che aveva veduto 
gli austriaci laverare alle fortificazioni di A- 


provvisorio della repubblica, esprimeva senti- 


menti dello stesso genere : î 

c « Allez dire à l’Italie, qu’ elle a des en- 
fans aussi de ce còté des Alpes. (Bravo) Allez 
lui dire que si elle était attaquée dans son sol; 
ou dans son àme, dans ses limites où dans 
ses libertés, que si vos bras ne suffisaient pas 
à la défendre, ce ne sont plus des voeux seu- 
lement, c'est l’épée de Ja France que nous lui 
offririons pour la préserver de tout ènvahisse- 
ment, (Bravos unanimes) » » (Moniteur univer- 
sel di marzo 1848, pag. 702, cel. III, pag. 703, 
col. 4.9) 

« Nella tornata dell'assemblea nazionale del 
23. maggio 1848, discorrendo delle cose d'Ita- 


lia, il sig. de Lamartine indicava il divario che | 


correva nella politica estera riguardo all'Italia 
tra il.governo della monarchia orleanese e 


quello della repubblica; diceva che i. mutamenti | 


\ 


| PO | Tia ib 
forteresses qui sont-aussi indirectement;les;nétres, 
la France par droit de contiguité , et par) soin 
de sa ‘propre sureté: et de'sa légitimerinfluence 
sur un voisin faible (et:limitrofe; doit déesesn- 

dre en Piémont Comme. médiationo'armée. :1. 
<< Qué se passa:t-îl: alors ?;Je: wais: vousile 
démontrer,' non. par des vaines! comjectures-qui 
ne prouvent . rien, mais/pan des; faits ;réalisé3 
pendant le quatre. premiers:-mois: du premier 
gouvernement dela République: Il se passè à 
l’instant ‘ceci :l’arméa en déroute du Piémont 
se réforme derrière l’armiée francaise; L'Italie 


|'toule entière sur notrendroite :S8;.tassure: j/ se 
Fsenteprotegé», appuyée, slève. et. arme ses icon-: 


tingents: Venise conselide sa résistance. L'armée 
autrichienne s'arrète; pour. parlementer én face 
de la nutre qui couvre-les frontières; du: Pié- 
mont: l'Europe tremble du. premier coup; de 
canon qui. peut :ètre tiré, elle accourtiau:quar- 


succeduti in Italia erano conseguenza di quella 
politica, e, soggiungeva : Vous avez vu Charles- 
Albert forcé par le génie de son peuple à deg'a- 


i rer la guerre à l'Autriche, et à accomplir la li- 


beration presque totale du rayaume Lombardo-Ve- 
nitien (Moniteur universe del 1848, pag. 1141; 
col, 4,3) Quindi narrava come i diversi governi 
italiani non volessero l’intervento francese e 
conchiudeva con queste parole : Que les amis 
de l’Italie; se rassurent, si ce cri de detresse dont 
je vous parlais tout à l'heure venait à se faire en- 
tendre, si les circonstanees le rendraient néces- 
saîre et legitime, la France interviendrait à sox 
MoDE et à son heure, Dans aucun cas l'Italie ne 
retombera sous le.joug quielle à si glorieusement 
secoué (Très bien, très bien). Dans aucun cas la 
France ne manquera è cette fraternité pour 26 | 
millions -d'hommes, qui a été sa loi dans le passe | 
et qui est son, devoîr pour l’avenir. (Moniteur uni: | 
versel, ib., col. 3.a) 

« Qual’ era la interpretazione. pratica che il | 
sig. de Lamartine dava a queste. solenni di- 
chiarazioni e promesse ? La risposta è sommi» | 
nistrata dal sig. de Lamartine medesimo, e dal | 
marchese Brignole, a quell'epoca rappresen- | 
tante diplomatico di S. M. il re Carlo Alberto | 
in Francia. | 


| tier général de l’armée frangaise :l’Angleterre 


327 19 mol! sb 
emparer:par la 


od dastasedigii 60 » 


force, :0u; ppar, un,,,guet.à-pens 


‘Selone lui il faudraitcommeneer, par nofifier au 


gorivernement du.roitqu'on veut. bien. l’aider à 
chasser les autrichiens, de, la,;Lombardie, at de 


fla Veénétie; qu'on lui .garantit. mème, formelle- 


ment la spossession sfature,de ces depx. provia- 
ces; mais: à la. condition: expresse, et préalable 


vqu'il:cédera; è la :Brancé, par compensation, la 


| se jette: avec ses! negociateurs entre ;les deux 


| camps, avec: ses Waisseaux è Genesset dans.l'A: 
| driatique:Les.conférences s'‘ouvrent, en traite; 
| on cousèrve et. on! augmente; notre Jégitime.in è 
| fluence . sur le. Biémont,isur: la Toscane; sur 
Rome, sur Naples; onvobtient.\pour la Lom-* 
| bardie 'mème, et:pour:-Venise: des .existances 
| politiques costitutionnelles seminationales», sprix 
| de leur sang, et qui cemmencent,: seus ile. pa- 
| tronage collectif dei la France et del l’Angle> 
| terre, l’émancipation ‘de l’Italie. (Le: conseiller 
| dupeuple par M. A. de Lamartine,»a-Le ‘passé, le 
| présent et l’avenir de la République. Paris 4850. 
Livre II, chapitre 1I,; pag. /79; 80; :B1;:82) 

« Ecco ‘ora il dispaccio del: !marchese© Bri: 
gnole: 

Paris, 23 juillet 1848. 
«c Monsieur le'marquis, 

cc Une discussion fort importante.a eu lieu 
hier'dans le sein durcomité des ‘affaires. étran> 
gères' de l’assemblée: nationale. 

«c' J'ai pu en'avoir une mélation. précise” 
quoique sommaire, par un de mes amis, mem 
bre de l’assemblée, sur la parole: duque! on 
peut entièrement compter;'et.qui: sans: appar? 
tenir personellement au dit comité; ‘a pu ce- 


«« Le roi de Sardaigne (scriveva il sig. de |'pendant assister è cetteséance. 


Lamartine nel 1850), sollicité par la Lombardie 
et par la vieille ambition de sa Maison qui 
convoite la possession de. Italie. déclara la 


guerre è l’Autriche, déjà è demi expulsée de | 


ses ‘états italiens. (Carlo Alberto è lo stesso re 


che nel 1848 era secondo il sig. de Lamartine | 


costretto dal genio del ‘suo popolo a rompere 
quella guerra che’ nel 18500 stesso Lamartine 


gli addebita d'aver mosso' per tradizione di | 


ambizione) 

ec Le roi de Sardaigne demande itérative- 
ment à la République frangaise ‘un mot ‘de 
consentement ou d’encouragement è cette guerre 
déjà commencée. Le cabinet frangais (quello di 
cuì il sig. de Lamartine faceva parte) refuse 


avec une INFLÉEXIBLE RÉSERVE DE PROBITÉ de | 


«© Depuis quelque temps le comité. des af- 
faires étrangères!se preoccupait vivement des 
affaires d’Italie et ide la conduite qu'il: conte? 
nait à Ja France de suivre. vis à-vis. del notre 
gouvernement.'. Déjà il avait rconsaeré: i (quatià 
séances è cet examén : il avait ivoulu entendré 
le général Oudinot, commandant' en chef prò- 
visoire de l’armée des Alpes;vil avait provoqué 
des explications de la part de -M; ‘de Lamar- 
| tine au sujet de son fameux: Memorandum ; il 
avait aussi interrogé le ministre ‘actuel des af- 
faires étrangòres. 

«e J'ai déjà rendu compte è V. E. dans ima 
dépèche N. 4939' de ‘l’opinion: et: des © vues: de 
M. le général Oudinot: Hier enfin M.de La: 
martine' poussé è bout par les interpellations 


Savoie: etole: comté. de; Nice, ups 

ec On: a'fait-observer: àfM.} Louis Blanc que 
sa’ proposition, ‘en admettant.1mème qu'elle mé- 
ritàt d'ètre appreuvée,.serait. aujourd'hui strop 
tardive; i que da dombardieX est, déjà, depuis 
‘quatre mois; occupée par,:l’arméeg sarde, et 
réunie au Piémont; "que l’etat venitien Jui méme 
quoîque momentanément retombié isoris sla do- 
minàtion autrichienne;/a/émis: des iven «d’ètre 
réuni è la Lombatdie et auv etats sardes; qu'en 
conséquence le plan par lui ‘congu ne-:serait 
désormais plus'fréalisable, et'la Sardaigne ‘n’y. 
adbérerait: dertaimemienti passej coll. 

ce Là dessus'on s'est tourné jconcordément 
vers:M: Bastide; et on l’af'invité à1 dire son 
avis. Il a essayé d’abord'defse retrancher sous 
la réserve. que la ‘matière? en question'et sa 
position ministérielle’lui imposaient; mais .com- 
me on' insistait ‘pour savoir: ‘ce? qu'il pensait 


*destidées' 6mises!par ‘les ‘deux préopinans,'il a 


dit que, quant'è lui, il me' saurait entrer ni 
dans’ les vues de M. dé Lamartine; ni}; dans 
celles:de M. Louis Blanc: :Qu'il ne tient pas è 
acquérir ‘la Saveieleti Nice en faisant.de cette 
acquisition ‘une ‘condition préalable, et moins en- 
core, en usurpant'la possession’'de «ces Iterri- 
toires. Qu'il ne voit pas non' plus; d’autre part, 
avec plaisir ‘la: formation en Italie d'un royaume 
composé de ‘toutes les provincées ‘septentrionales 
de ‘cette contrée. Que la) France républicaine 
n°y a, selon lui, aucun ‘intérét) tout‘eri conve- 
nant, cependant, qu'il désire voir(la péninsule 
délivrée ‘du' joug'de'l’Autriche» Qu'il'‘ne' veut 
donc miimposer ‘è la Sardaîgne l’alliante de 
la France, ni méme la lui proposer;» qu'il se 
bornerait, et encorè: non'sans tegret, è l’ac- 
corder® dans le ‘cas’ où ielle seraitréclamée; 
mais ‘qu'il’ ne voit pas quel'avantage' trouverait 
la France à' préter main forte àl'érection d’un 
royaume puissant où ‘son! influence viendrait 
bientòt à s'éteindre, et ‘qui, peut-étre méme, 
ne tarderait pas è adopter ‘une politique con- 
traire è la sienne. C'était vouloirlaisser'entendre, 
‘sans ser “le déclarer ouvertement, que son 
opinion est de favoriser la division de la Haute 
Itàlie' en petits états, et de combattre l’union 
de toutes ses parties sous le sceptre de la 
Maison de Savoie. M; Bastide; malgré ila répu- 
tatioti de parfaite honnéteté dont il jowit, n'en 
est ‘pas fidîfis, comme il-l’a toùjouts: été, un 
franc rèpublicain. Tasca 

« € Aussi ses desseins révolutionnaires ont- 
ils été compris par. les» membres. du comité, 
dont‘plusienrs lui ont adressé des reproches è 
ce sujet, “et. lui cont. demontré:tombien cette 


| tulUn: foglio: arretrato cente M@;:1.-).... 
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lessandria, e dichiara che dal 1822 in poi non 
è più stato in‘Piemonte ; e si duole pure che 
il ministro ‘gli abbia attribuito un motto assaî 
; ripetuto intorno al Mediterraneo. Le parole, di 


dire ce mot. La République veut étre aussi ir- | direcîes, pressantes ‘et irditérées'à Tui ‘adressées 
réprochable de provocation à la guerre et d’in- | par ses collégues'a! nettement:faitconnaitre' la ‘ 
trigues à son profit de l’autre coté des Alpes | ligne politique qui 'luî parait' la »meilleure Vet 
que de l’autre còté du Rhin. Elle ne s’expli- (il l'a formulée:substantiellementi ainsî qu'il suit: 


politique: «propagandiste; cet:-en .méme temps 
inhabile, serait: peu propre è reléver: la: France 
aux yeux:de:l’Europe cet è la placer dans le 
rang' qu'elle doit occuper} pari: les: puissan- 


cui.muove lagnanza..il-sig. de Lamartine, sono 
\state.in altri tempi riferite } da. parecchi gior- 
nali;.il ministro: ha potuto ingannarsi nel por- 
ger fede alla loro venacità.; ma poichè ora il 
sig. de Lamartine dichiara. che quelle parole 
gli. vennero «attribuite a torto, non. gli deve 
rincrescere che. gli sia stata in tal guisa data 

Joccasione di ripudiarne, la. responsabilità. 

« Ciò premesso, passiamo ;a discorrere della 
parte seria della lettera, del sig. de Lamartine, 
di. quella: cioè, che. concerne .i di lui senti- 

menti e la di lui politica verso il Piemonte e 
verso l’Italia: Anche su questo punto l'illustre 
poeta si lagna' del giudizio recato dal sig. mi- 
nistro della guerra; ma noi a dimostrare che 
le ilagnanze sono infondate, .e che il ministro 
non s'inganna nè punto. nè. poco, invocheremo 
una testimonianza non. sospetta, e. che sarà 
mestieri al sig. de Lamartine accettare, quella 
del sig. de Lamartine medesimo. 

« Nella tornata della camera dei deputati di 
Francia dl 29 gennaio 1848, in occasione 
della discussione dell'indirizzo in risposta al 
discorso della corona, il, sig. de Lamartine cen- 


que pas, elle ne Je doit pas, mais elle prévoit 
et elle se prépare: c'est son devoir. Que pré- 
voit-elle ? et à quoi se prépare-t-elle? Suivez 
bien encore, car tous nos embarras actuels 
de Rome viennent de ce que les plans de la 
République des trois premiers mois n’ont pas 
étés suivis jusqu'au bout en Piémont. 

«c Elle prévoit done, que le roi de Sar- 
daigne aura ou des succès ou des revers écla- 
tans en Lombardie. Bans les deux cas la France 
est intéressée à agir: elle crée' et elle renforce 
jusqu'à soixante deux ‘mille ‘hommes l’armée 
des Alpes peur étre préte à l’action. Si le roi 
de Piémont chasse l’Autriche ‘de la ‘Basse Italie 
(sic), et englobe Milan, Venise, Pàrmme, Modène, 
Génes, la Toscane méme dans ces états, La 
FRANCE NE PEUT SOUFFRIR LA TRANSFORMATION 
D'UNE PUISSANCE SECONDAIRE EN PREMIÈRE PUIS- 
SANCE SANS OMBRAGE. Les frontières dè ce nou- 
veau royaumeitalien touchent ‘aux  portes de 
Lyon. {En s’alliant de nouveau avec l’Autriche 
ce royaume italien changerait entièrement l'état 
défensif de la France. Les Alpes péseraient lé 
double. La France, dan ces cas, doit prendre ses 


Temoigner l’intérét au roi ‘de  Sardaîgne ;' ne 
pas prendre cependant'fait et cause:pour lui! 
garder l’armée des -Alpés, en ‘’apparence pour 
lui porter secours, mais, en' réalité; pour ‘la 
faire agir éventuellement ‘dans le ‘seul intérèt 
de la France; attendre les événements et s'y 
préparer. Si la fortune sourit aux armes ita- 
liennes, si lè roi dé Sardaigne en agrandissant 
ses états devient'roi de la Haute Italie, décla- 
rer alors que l’equilibre européen étant rompu, 
| la France peut le rompre ‘aussi ‘pour son pro- 

pre avantage, et qu'elle ne doît pas rester dans 
la situation humiliante et peu ‘sùre où l’ont 
circonscrite les: traités-de 41815:; faire | suivre 
ipso facto cette déclaration par l’envahissement 
de la Sayoie et du comlé de Nice, et s'appro- 
priet ces pays. Si la guerre d’Italie tournerait, 
par contre, è l’avantage ‘de'l'Autriche, appuyer 
le roi de Sardaigné pàr la-force-des armes, et, 
après avoir de-concert ‘avec lui repoussés les 
autrichiens de l’Italie, prendre-aussi, è titre de 
compensation, lès pays susindiqués. 

ce M. Louis Blanc, tout montagnard ou sou- 
cialiste qu'il est, s'est élevé contre cette politi- 


ces. Cependant "ces mémes ‘membres, et avec 
eux la grande mejorité du comité : des affaires 
étrangères, voulant menager soit l'amour pro- 
pre, soit l’existence ministerielle:de M. Bastide, 
ont évité- de provoquer une resolution for- 
melle, qui n’aurait pu que condamner les vues 
politiques par lui émises, et ils sont convenus 
qué, vu la haute importance du sujet,l’affaire 
serait portée à'la ‘tribune en séancè générale, 
sous la forme d’interpellations qu'on adresse- 
rait au ministère. Monsieur Mauguîn s'est chargé 
d’ètre l’organe de ces interpellations: qui au- 
ront lieu dans le courant ‘de’ la ‘semaine pro- 
chaine. Outre M. Mauguin' et'les ‘orateurs sus- 
nommés, M. Bonaparte (Napoléon) et Drouin 
de Lhuys, aricien chef de division aux affaires 
étrangères, destitué' sous le ‘ministére de M. 
Guizot, ont aussi pris part è la discussion. 

<< Le récit que je vieris @e vous seumettre, 
monsieur le marquis, nous fait voir ce que 
nous devons penser de M. Bastide et nous 
donne la mesure de la confiance que nous 
pouvons placer en lui. Au reste, ce ministre 
n’estnullement un. horame faux::) il a meme 
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sUtgVA: la politica del, ministero Guizot ed e- | suretès en Savoie et è Nice. Si le roi dé Piemont que délovale et insidieuse. «Il a dit. que lui | de la ifranchise | dans ..son langagoe; et déjà ie 


aprimana caldi augurii per la prosperità dellI- | est vaincu et suivi dans ces étate, ‘comme: cela aussi voudrait bien. faire récupérer la France | m'étais apergu.qu'imbu des. principes les plus 
Ì E NY) marzo dello stesso ampo il sig. de Va cu Neu, par une arinte autrichiemne victo- | la Savio er le pays de Nice afm de \ui assurer | antimonarchiques, il .ne sympatbise guère avec 


Tisuse; sì TAutriche veut ellacer: ce royaume | ses frontières naturelles quelle naurait jamais | l'aceroissement des: ètata sardes sous la forme 


È ispondendo ad una deputazione di o ” Prost \ 
Lamartine, TIspon P ou le rogner, ou l’enchaîner, ‘ou ‘occuper ses] dù céder; mais quil'repugne è l'idée de s’en | du gouvernement quì. les régit actuellement, 
Ò ' . Gio muara USD 

i, 

| 


critaliani, in qualità di componente del governo 


ih erano 


xp arnorra 


ia 


human La 3 
ce Ce représentant, homme de bien et tres- 
‘iristriuît,'‘bon'‘orateur et jouissant d’une certaine 
Uinffdence dans'Passembléa nationale, m’a'donné 
| l'éspoir' que si la ‘discussion ‘sur’les: affaires 
«'d'Tialie ‘est‘portée à la tribune; ‘et que le mi- 
“» histéré ne'r6assisse ‘pas ;malgré les ' interpel- 
*lations' qui lui seront adressées, à l'écarter, en 
'‘faisant comprendre l'inconvenance' et le danger 
! detraiter ‘de pareille matière en séance pu- 
blique, il prendra la parole pour combattre les 
+ fausses doctrine$ mises en ‘avant. soit par les 
‘demagogues’’,soit‘parcles gens: peu scrupuleux 
‘en ce' qui concerne le respect;dà au bien d’au- 


«trai ; @b° l'applicationi ‘q'on woudrait : en faire. 


a'l'égard*de l'Italie:, et spécialement des états 
“Uisardeg,it iu! ; | Î 
ob «tc;Ami -denson. pays. avant tout, mais par 
‘n/céla méme partisan. de notre cause, parce, qu'il 
croit que: le .triomphe,. méme complet, de cette 
‘cause; ne peut nuire.en rien aux.intéréts de la 
« "France ; vilespère . convaincre -la majorité de 
l’assemblée, quela meilleure politique, la seule 
\cvàvsuivre. è ‘notre: égard ; est-celle de se tenir 
\ “préparés è: nous. aider ;par une intervention 
vomilitaire, mais dans;le seul, cas.cù nous nous 
«o déterminerions à réclamer cet appui ; jusques 
ovla:de. ne,poiut se méler. de nos affaires inté- 
“ rienres;; et. surtout. de. ne. pas deshonorer la 


+ | Francè en Jaissant.planer sur. elle le sonpgon | 


i: adereonvoitise d'une : partie, de, notre territoire , 
ansisous l’injuste et frivole prétexte que l'adjonc- 
» =rtion:de ce territoire garantirait mieux. ses fron- 
sviatières.:.H ferait aussi remarquer à la; chambre 
ne que c'est bien: plustòt: de, l’Allemagne que de 
(11d’Italie ‘que. le. gouvernement. frangais devrait 
ecentice moment: prendre. ombrage. Que l’Alle- 
cin magne: marchant. à grands’pas vers l’unité de 
ispouvoir; eted’actiom, ;ayant à. sa ;{éte un archi- 
‘induce: d'Autriche, peut.devenir itrès-redoutable à 
‘la France (surtout sì elle, nese liait à l’An- 
«11° gleterre ), .tandis que: le, royaume de la Haute 
« Lialtequoique comprenant.la Savoie et le comté 
deNicei, neslelsera «jamais, et. qu'il est pour 
‘elle d’ane.\granidè importance d’empècher que 
vel Pautorité de. la. conféJjération germanique ne 
\ r's'étentie»paslau de là des. Alpes, ce qui, arri- 
{eo veraitenécessairement: dans le..cas.où une por- 
vw fion' quelconque du territoire. italien resterait 
‘ielenvpossession dela Maison d'Autriche. ., 
amb «q5Le; représentant dont .il, s'agit ma de- 
nov mandé.d’awgir sun, nouvel entretien avec mot 
irdans. le ogs:0ùyil aurait;à parlerà l’asssemblée 
‘sur cette«matière , afin de nous, concerter sur 
ipellce! qu'il devra dire, et je lui ai répondu que 
oinuja serais. heureux. de me mettre à sa dispo- 
cl cl sition. Aud: 
rubi site Veuillez,agréerjeto. 
ceci inoltre (Signé) BRIGNOLA. > 
“SoneExcellence monsieur de imarquis Pareto, 
ministre des affaires etrangers à Turin. 
|» re Qaestà era ‘la ‘ politica del governo di cui 
+1(© faceva ‘parte il’ sig.; de Lamartine, verso! l’Italia. 
{ colmo Alle reiterate istanze che nel' mese di ago- 
non ‘sto!1848/e poi vennero fatte, dal governo pie- 
(ue! montese ‘per’ ‘ottenere « la cooperazione astiva 
‘110 Îdella Francia nella guerra d'indipendenza venne 
#1! frisposto con: una negativa. Il ministro degli 
noe ‘affari esteri; sîg: Giulio Bastide, indirizzava in 
+ !.data ‘(del’20 ottobre 4848 un dispaccio al mar- 
«Techese Brignole) nel quale dichiarava che il;go- 
eu svernò francess.. non: poteva  conchiudere , una 
bite. (conivenzione: militare. col: governo . piemontese , 
è o‘fiachè i negoziati per:la mediazione. non aves- 
1% * sero sortito: un prisultamento. «Fata 
vane Per quanto. concerne .. la missione, affidata 
al generale, allora colonnello, La Marmora, essa 
sì lumitava esclusivamente alla domanda di un 
generale, e non, era accompagnata ,, come: per 
\yosl inavvertenza' asserisce il sig. Bastide, da quella 
va i di un contingente. Quella domanda ebbe pure 
net x accoglienza’ ricisamente negativa. 
«I fatti, che abbiamo brevemente rammen- 


: tati sono. oramai retaggio. della storia, e la sto- 
‘ .». ria ne recherà giusto ed imparziale giudizio. 
“Frattanto rimane evidente la verità delle affer- 
: mazioni, del sig. ministro della guerra e del 


. 55 drepubblica .francesè del 1848. non fu benevola 
suon * al Piemonte nè favorevole alla causa della na- 
sue sgpgionalità italiana. » 

viziatiati P "Ron S3APITARA NL LIFE RUFO ia GREDRRLRE Ri eri 

emone » L Questione DEL Cagliari. ll Daily News reca un 
È varticolo sulla proposta presentata. da mr. King- 
(0! lakevalla camera dei comuni relativamente, al- 
(ove il’appoggio: da darsi alla Sardegna dall’Inghil- 
omo el terra nella ‘vertenza ‘con'‘Napoli, nella supposi- 
.}nemaBione'che ‘si ‘dovesse trattare la questione nella 
camera dei comuni, ciò che peraltro non è 
avvenuto. Si legge in quell'articolo : 


zione del ‘sig. Kinglake può condurre alle più 
importanti conseguenze. Esso può decidere se 
vi sarà pace o guerra in Europa. Il fatale pre- 
ludio alla burrasca può già sentirsi a muggire 


Sardegna nel caso del Cagliari, fu comunicato 
al conte Cavour ; e lettere da Napoli parlano 


ne agere Tr nen cz —- 


< Il voto della camera dei comuni sulla mo; elettrico «giunto nelle ore pomeridiane di sab- 
bato scorso ci ha recato l’ annunzio che la di- 
scussione sulla mozione del signor Kinglake 
nella camera dei comuni intorno alla questione 
del Cagliari venne aggiornata ‘a motivo della 
presentazione di nuovi documenti diplomgtici 
fatta dal ministero. 


Società equestre-ginnastica. —(ue- 
sta società, che ha raccolto il plauso universale, 
diede iersera la sua seconda accademia. Nume- 
rosissima ed eletta era l’adunanza, nella quale 


in distanza. Ieri l’assoluto rifiuto del ‘governo 
di Napoli ad acconsentire alle domande. della 


del. movimento di truppe napolitane verso il 
confine. 


i suo,collega .il presidente, del consiglio , che la | 


€ L’inveterato odio portato dall'Austria ' alla 
Sardegna è notorio. È il più velenoso di tutti 
gli odii, l'odio del timore. Ogni nuovo indizio 
della prosperità ed ‘influenza del Piemonte è 
risentito dall'Austria come un tentativo de’suoi 
sudditi oppressi in. Lombardia e sul territorio 
veneto di scuotere il suo giogo. Ogni provve- 
dimento adottato dal governo ‘austriaco sulle 
coste dell’Adriatico è più.o meno una minac- 


‘cia alla Sardegna. Esiste un entente cordiale fra 


Vienna; Napoli e.Roma ; e il cemento di tutta 
questa intelligenza è Ja comune paura e il co- 
mune odio’ nutriti ‘in quelle corti: contro la 
Sardegna. Quando questa inimicizia non può 
sfogarsi:in ingiurie, si sfoga in insolenze. Ri- 
posando sull’ appoggio e sostegno dell’ Au- 
stria, il re di Napoli ha ricusato di far giusti- 
zia alla Sardegna nell’affare. del. Gagliari. La 
stampa di Vienna, controllata dal governo, ha 
incoraggiato il re di Napoli di sfidare in que- 
sto modo la:Sardegna. La \Ost-deutsche Post, 
dopo alcuni sarcasmi contro la grande potenza di 
nuovo cost tuita, dichiara: « che la concessione 
« che può fare un governo minacciato ;ad uno 
€ stato soverchiamente forte (Inghilterra), non 
« sarà mai fatta dal re di Napoli ad un vicino 
«e rivale italiano (Sardegna). 

« Così minacciata la Sardegna incomincia 
naturalmente a guardarsi attorno fra i suoi 
amici che possono essere disposti a sostenere 
le giuste sue domande contro la triplice al- 
leanza. Gli ‘occhi del governo sardo erano dap- 
plima rivolti, sebbene con ragguardevole diffi- 
denza, all’Inghilterra. Il sistematico, basso di, 
sprezzo col quale lord Clarendon trattò tutte 
le rimostranze da Torino ha dimostrato suffi- 
cientemente che non si poteva attendere alcun 
sincero ed efficace appoggio dall'Inghilterra sino 
a tanto che. egli rimaneva val potere. L'arrivo 
di lord Malmesbury al ministero mon migliorò 
molto lo stato degli: ‘affari per la. Sardegna. 
Ancora il linguaggio tenuto da lord Clarendon 
per riguardo‘ alla presa del. Cagliari in alto 
mare apparve tale da: legare il governo inglese 
a fare causa comune colla Sardegna in questo 
affare. Non parliamo del linguaggio della Nota 
di Mr. Erskine; ma di quello del dispaccio di 
lord Clarendon. Al forte linguaggio di quella 
lettera aggiungete questa considerazione: È stato 
dimostrato nell’inchiesta risguardante Mr. Butt, 
che ‘era pratica nel dipartimento indiano della 
precedente amministrazione di trattare affari 
molto importanti col mezzo di conversazioni e 
di lettere confidenziali delle quali non si te- 
neva alcun. ricordo. Abbiamo buone ragioni 
per credere che un eguale metodo . prevalesse 
in altre sezioni e specialmente in quella degli 
affari esteri. Si susurrava che il governo sardo 
aveva motivi ancora più validi che il forte lin- 
guaggio del dispaccio di lord Clarendon per 
fare assegno sulla cooperazione dell'Inghilterra 
nell'affare del Cagliari. Ma la condotta di lord 
Malmesbury è stata, per non dire peggio, assai 
equivoca, L'interpolazione di Mr. Erskine aveva 
assai l’apparenza di una preparazione per ri- 
tirarsi da qualunque promessa, esplicita o ta- 
cita, di far.causa comune colla Sardegna nel- 
l'affare del Cagliari. Ed ora l'opinione emessa 
dai legali della corona può citarsi come scusa 
pei ministri per lasciare la Sardegna nell’im- 
piccio, purchè il re di Napoli acconsenta alla 
domanda inglese per un compenso. Se perciò 
la camera dei comuni si rifiutasse di adottare 
la dichiarazione di Mr. Kinglake, l’unica in- 
terpretazione che potrebbe darsi al suo rifiuto 
è che l'Inghilterra intende abbandonare è tra- 
dire la Sardegna. » 


Wispacci ciettrici priv. 
AGENZIA STEFANI. 
Trieste, 25 vera. 

Colla valigia delle Indie: 

Calcutta, 22 marzo. Il processo del re è com- 
piuto. Si ritiene probabile la sua condanna. 
Yeh è giunto. 

Hong Kong, 45 marzo. Il governatore Mekiang 


! ha ricevuto a Suchou lettere dei quattro. ple- 


nipotenziari ed ha promesso di spedirle a Pe- 
kino. Si conferma la destituzione di Yeh. 


rTri>>|T(‘mo0@@@m’meques 
INTERNO 
FATTI DIVERSI 
Quistione del Cagliari. Un dispaccio 


ci vennero visti e il sindaco di Torino e l’in- 
tendente generale, e molti deputati. Eleganti e 
sicuri cavalcatori, destri giuocatori di agilità, 
robusti giuocatori di forza, quei generosi gio- 
vani sebbero le più simpatiche dimostrazioni 
da tutti gli astanti: e ‘possiamo dire con sicu- 
rezza che, per gli svariati e ardili loro esercizii, 
avrebbero potuto star a paro di. qualunque 
compagnia meglio addestrata. Il loro esempio 
sarà, speriamo, imitato da molti: chè molti, 
sia che applicati agli studi od alle professioni 
liberali od al commercio, hanno ore d'eziò da 
occupare a ricreazione dell'animo ed a bene- 
fizio del corpo, nè le potrebbero occupare più 
genialmente che ìn codesta sorta di salutari 
esercizi, 


Regio ricovero di mendicità, In 


questo stabilimento, che fa molto onore alla 
carità benefica e previdente di questa  popola- 
zione, compievasi ieri, domenica, una commo- 
vente cerimonia, colla presenza dell’intendente 
generale, comm. Farcito, del presidente dell’am- 
ministrazione è di molti amministratori ed 
rettori del ricovero: si dava cioè la’ medaglia 
di S. Elena a ventiquattro di quei vecchi rié 
coverati, che avevano militato sotto le ‘aquile 
napoleoniche. Nello stesso tempo’ s'imaugurava 
nella chiesa dello stabilimento il busto del 
cav. V. Bolmida, che gli largiva l’egregio dono 
di 12000 lire. Fu un bel pensiero quello di 
consecrare o con iscrizioni 0 con busti ‘o con 


statue la memoria dei donatori, a perenne ri- 
cordanza delle opere della carità ed a stimolo 
di benefica imitazione. A cotesta inaugurazione, 
faceva il teologo Marocco, benemerito direttore 
dell'istituto per la parte spirituale, precedere 
una sua orazione piena di civile sapienza e in 
cui si esaltavano degnamente ‘le ‘opere della 
carità cittadina e si assicurava a questa, con 
pietosa e giusta previsione, un ufficio sempre 
più efficace e benefico nell'opera progressiva 
dell’incivilimento. 

Fu commovente, dicemmo, il vedere quei 
vecchi ottuagenarii rifarsi quasi più agili e 
brillare loro nel viso qualche cosa di giovanile, 
quando, chiamati, muovevano al padiglione stato 
eretto nel cortile a ricevere dalle mani del- 
l’intendente generale quella. memoria di anni 
già tanto lontani. 

Finita la cerimonia, il. comm. Farcito indi- 
rixzò loro alcune affettuose parole, invitandoli 
ad éssére modelli di virtù più modeste come 
lo furono già delle virtù militari. Al che essi 
risposero, per bocca dell'un di essi, ringraziando 
dal fondo del cuore i. loro. benefattori. 

Nello stabilimento sono ora ricoverati me- 
glio che 600 poverelli, di cui forse un centi- 
naio di ragazzi, che. vi trovano istruzione ed 
educazione. Nettezza, ordine, disciplina, benin- 
tesa distribuzione del lavoro, tutto insomma 
laddentro fa onore alla pietosa e savia opera 
dell’amministrazione, era già da qualche anno 
così degnamente presieduta. dal conte di S. 
Martino. E quando il cav. Buniva prese a rin- 
graziare l’intendente generale della sua gen- 
tile accondiscendenza all’invito fattogli, questi 
ben giustamente osservò, rispondendo, che, se 
lo stabilimento era così bene avviato, se la 
carità era. così viva, per .lui, se la simpatia 
dei cittadini gli si dimostrava liberalmente e 
con lasciti e con oblazioni, ciò tornava in tutta 
lode dell’amministrazione, che aveva saputo 
accrescer credito alla pia istituzione ed ispirare 
la certezza di una carità ben collocata. 

E finiremo con alcune cifre, che comprove- 
ranno anche meglio le mostre parole e che noi 
togliamo -dalla relazione sulle condizioni del 
ricovero nel 1857, data alle stampe dall’ope- 
roso cav. Buniva, direttore di segreteria. Nel 
4857, le giornate di presenza furono 234,493, 
di cui 341,783 di malati: una media cioè di 642 
ricoverati al giorno. Nel 1856 questa media 
era stata di 573. Si legavano nel 1857 al ri- 
covero dal sig. Cravario , lire mille; dal gen. 
Arvillars, 2,000; dal cav. Demargherita, 2,000; 
dal cav. Drovetti, già console gen. di Francia 
in Egitto ed a cui dobbiamo già il nostro mu- 
seo egiziano, lire.30 mila, gravate ancora da 
alcune pensioni vitalizie. Ed il sig. Alessandro 
Corno istituiva sue erede. il. pio istituto, che 
vedrà così accrescersi il suo patrimonio di più 
che 200jm lire. L’attivo del 1857 fu di lire 
452;m., di cui 32m. di residui e redditi fissi; 
8;m.,. prodotto delle manifatture; 48,m., di 
oblazioni e sussidii; 16;m. di sottoscrizioni vo- 
lontarie; 10jm., da feste da’ ballo e teatri ; 
24jm., di legati e donazioni, 


e era! 


E noì ‘auguriamo che abbia a mantenersi 
sempre così vivace e soccorritricer @ questo 
istituto la carità volontaria dei cittadiniy 
chè possa rimuoversi dalla città il triste! 
tacolo dell’accattonaggio e si tengano lont 
pericoli del pauperismo e della carità legale! 

Decessi. È morto; nell’ ospizio degli ir 
lidi a Parigi, un veterano nativo di Nizza, per 
nome Giovanni Pietro Charles. “ 

Egli aveva 94 anni, essendo nato il 24 set- 
tembre 1764. n 

Chi credesse di aver diritto alla tenue ‘sua 
successione,.indirizzi i suoi richiami al sindaco 
di Nizza marittima. vi 

— È deceduto a Castelnuovo ‘di Bolmida 
l’ avv. cav. Stefano Gaioli, benemerite per animo 
caritatevole e qual fondatore dell’ asilo ‘d’ in- 
fanzia, che sorreggeva con un suo annuale sus- 
sidio di seicento lire. 4 

Disastri atmosferici. La sera del giorno 
20 corrente, verso le ore 7, imperversava sul 
nostro territorio un violentissimo temporale 
con grandine ruinosissima. La bufera soprag- 
giunse dall’opposta sponda del lago e dalle 
montagne soprastanti a Laveno. La! gragnuola 
cadde grossissima specialmente sopra Pallanza. 
Si videro ghiacciuoli simili a grossi. nocciuoli 
e alcuni della dimensione d’un uovo comune. 

N'ebbero molto danno specialmente i fiori e 
le piante di frutti; a memoria d’uomo ‘non si 
rammenta che cadesse fra noi grandine tanto 
grossa. (Dal: Lego Maggiore) 

Strada ferrata di Valenza. — Ca- 
sale, 24 aprile. — Ieri venne quasi totalmente 
estratto il cilindro dell'ottava pila del ponte sul 
Po, stato immerso obliquamente , e del quale 
perciò per sentenza era stata ‘ordinata ‘la rein- 
fissione. L immersione del nuovo cilindro verà 
quindi tosto eseguita. Si lavora pure intorno 
all’undecima pila, per lo che, a quanto pare, 
in breve tempo saranno tolti gli ostacoli al 
complemento del ponte. ( Tempo) 

Pubblicazioni. Abbiamo ricevuto da Mi- 
lano un elegante volumetto ‘col ‘titolo l’Album 
del cuore; nuovi versi di P. Contini, gentilis- 
simo ed affettuoso poeta che ti parla al cuore, 

e si distingue per eleganza di stile ed armonia 
di verso. : 

Pubblicazioni periodiche. È ' uscito 
il n° 47 del Mondo letterario diretto dal' signor 
G. Stefani. Intorno a questo giornale letterario 
L’Archivio storico italiano di Firenze (Disp. II 
tono VI), scrive: 

« Questo giernale, che si è recentemente co- 
minciato a pubblicare a Torino, dà a sperare 
molto di sè, ove seguiti la buona via per la 
quale si è posto. Abbondanti notizie’ letterarie 
e bibliografiche abbiamo trovate nelle sue co- 
lonne, tanto che ci pare ch’esso tra i giornali 
italiani potrebbe più facilmente degli altri di- 
ventare il nostro Atheneum e per la sua posi- 
zione e per i mezzi che possiede. Ciò deside- 
riamo vivamente per l’utile déèlle lettere; e 
stiamo cor fiducia che il desiderio nostro abbia 
effetto, conoscendo l’attività e' la esperienza 
dell’egregio signor G. Stefani, che' n'è direttore 
€ proprietario. » 


CAMERA DEI DEPUTATI 
Presidenza del presidente CADORNA. 
Seduta del 26 aprile. 


Legge Deforesta. 

Amelio propone il seguente articolo, che si 
inserirebbe fra il primo ed il secondo: « Il 
disposto dell’articolo precedente non ‘avrà ef- 
fetto che a favore dei capi dei governi esteri, 
presso i quali sia in vigore una simile. dispo- 
sizione. » Non si fa illusione il proponente, es- 
sendo'il principio della reciprocità stato re- 
spinto dal ministero. Avrà almeno pòrta occa- 
sione a questo di rischiarare l'opinione pub- 
blica a tal riguardo. La moralità e i doveri in- 
ternazionali che obbligano noi, devono obbli- 
gare anche gli altri governi; e dice: cada l’al- 
leanza, ma sia salvo l'onore; senza ‘però voler 
fare rimprovero ai suoi colleghi» che wvotarono 
diversamente da lui, perchè è persuaso che da 
tutti si vuole il bene della nazione. Noi non 
possiamonon esser solleciti egualmente della vita 
del nostro sovrano. Non è la clausola della re- 
ciprocità contraria alla nostra dignità; anzi essa 
sola può salvarla. ; 

Boggio dice che l’inserire la clausola della 
reciprocanza verrebbe come a dire che la legge 
non è frutto di un'iniziativa libera e sponte- 
nea. O l’atto è buono e non si deve punire; o 
è cattivo e dobbiamo punirlo, senza guardare 
se i governi. esteri lo puniscano o no. I co- 
dici che ammettono la reciprocità guarentiscono 
più che la vita dei capi, la forma dei governi 
esteri, servono cioè all’interesse di un altro 
Stato. 

Deforesta, guardasigilli, oltre le ragioni po- 
litiche e giuridiche, sulle quali non ritornerà, 


con questo articolo di legge s'intende 


dice che 


appunto proyvedere anche all’incolumità di una 


vita per noi sacra è’ preziosa, dichiarando la 


nazione per mezzo de’suoi rappresentanti, che 
‘la teoria” dell’assassinio: politico è una teoria 
sa. 


pervers 

" "At dice che, se. è giusto ciò che noi 
mo, dobbiamo. domandare agli altri la 

| stessa’ giustizia. 


La proposta Amelio. non è appoggiata che 
da nove della sinistra. L’art, 2° è così proposto 
dalla minoranza della commissione : 

e Art. 2. L’apologia dell’assassinio politico 
per mezzo. della ‘stampa; o di alcun altro dei 
mezzi. indicati. nell’art. 4 della legge 26 marzo 
4848, è punita a termini dell'art. 24 della 
stessa legge; sia che venga l'assassinio espres- 


»-ssamente ‘approvato, sia» che si cerchi soltanto 


di. giustificarlo* » 

Rignon vuol togliere la parola espressamente, 
perchè la dice, leggendo un lungo discorso, 
meno conducente alla precisione ea alla chia- 
rezza della legge. 

Montagnini. votò in favore della legge, per- 
chè condanna la teoria dell'assassinio politico 
e perchè è di alta convenienza politica. L'art. 
2° però lascia dubbii pericolosi; non si po- 
trebbe più lodare Crescenzio, nè dire che Lo- 
renzino de’ Medici liberò la patria da un ti- 
ranno, nè .scusere la congiura dei Fieschi, di 
Giovanni da Procida, di Masaniello o de’Ba - 
roni. Parlandosi di questi fatti, potrebbe tra- 
sparire da ogni frase l’apologia dell’assassinio 
politico. La revisione proibirà anche le tragedie 
d'Alfieri. Nessuno intende processare la storia; 
dobbiam. dunque spiegarci chiaramente. Pro- 
pone quindi il seguente emendamento : € L’a- 
pologia dell'assassinio politico, fatta per alcuno 
dei mezzi indicati nell’articolo 4° della legge 
26 marzo 1848, nel senso di approverlo, giu- 
stificarlo 0 suggerirlo contro un capo di go- 
verno straniero, è punita ‘a termini dell’art. 
24 della stessa legge. » Sarà una formola forse 
meno conforme al -purisno penale, ma qui 
versiamo in un caso speciale, d'interesse poli- 
tico ed internazionale, più che patrio ed eco- 
nomico. D'altronde essa lascia libero il diritto 
degli storici di tutte le nazioni. 

Deforesta accetta l'emendamento Buffa-Miglietti 
che farà più spedita Ja discussione : beninteso 
che i proponenti abbiano soppressa la parole scu- 
sata, non perchè questo possa essere lecito, ma 
perchè la scusa sia già compresa nella giusti- 
ficazione. Se diciamo poi che il reato possa es- 
sere punito con sole pene di polizia — un 
giorno di carcere per es., due lire d’ammen- 
da, —.si verrebbe a scalzare la legge. I ma- 
gistrati applicheranno sempre una pena mag- 
giore, possiamo esserne certi; ma non è da 
lasciar nella legge una facoltà che sarebbe con- 
traria alla gravità del reato. Aggiungerebbe 
quindi le parole escluse sempre le pene di po- 
lizia. Se si togliesse poi la parola espressamente 
l'articolo non avrebbe più sensu, quando si 
guardi alle parole che vengon dopo sia che si 
cerchi, ecc. Quanto all’emendamento Montagrani, 
osserva che la provocazione è già punita dal- 
l'art. 13 della legge sulla stampa. L’apologia 
poi dell'assassinio di un deputato al. parla- 
mento, di un ministro, di una persona pub- 
blica, la cui esistenza importasse alla nazione, 
non dovrà essere punita ? E questa conseguenza 
verrebbe dall’emendamento Montagnini. 

Miglietti dice che la minoranza della com- 
missione credette appunto la scusa compresa 
nella giustificazione e che col dire scusa dopo 
essersi detto giustificazione si venisse quasi ad 
accennar a parole troppo leggiere. Pareva poi 
anche alla minoranza della commissione ne- 
céssario fissare la comminazione di una pena 
non minore di tre mesi, ed accetta quindi lo 
emendamento del ministro. Approva espressa- 
mente chi ragionando sopra un assassinio po- 
litico dice: fu commesso giustamente ; chi poi 
trova nella condizione delle cose ragioni per 
scusarlo , lo giustifica. L'emendamento Monta- 
gnini fa la legge meno rigorosa contemplando 
l' apologia dell’ assassinio solo riguardo ai capi 
dei governi esteri. Ma noi vogliamo contem- 
plare la teoria stessa dell’ assassinio politico 
contro qualunque uomo da cui dipendano in 
tutto od in parte le coridizioni dello stato. 

Cavour G. ragiona sulla teoria dell’ inviola- 
bilità della vita umana combattendo Farini, 
Correnti, Brofferio e citando Cicerone e S. Tom- 
maso d’Aquino. 

Il presidente lo richiama alla quistione. 

Cavour: C: dice non-essersi, ancora determi- 
fata in modo scientifico. l’ inviolabilità della 
vita umana e vuole che sia libero il pensiero, 
libero il parlare della Congiura de' Pazzi e di 
Lorenzino, di tutte le quistioni filosofiche e 


. Scientifiche ; quindi aderisce all'emendamento 
Montagnini , non volendo che nessun avvocato 
fiscale si faccia difensore di Gessler. 

Michelini G. B. dice che l'apologia teorica in 


genere dell’assassinio 


politico può 
tata con con Ì 
l’emendamento Montagnini. 

Rignon sostiene ancora il suo emendamento. 
(Disattenzione generale) 

Montagnini dice che, se vi ha bisogno di prov- 
vedere per l’apologia vè anche per le sugge- 


stioni. Se vuolsi ‘poi punire l’apologia dell’as- | nsiste quindi nella sua proposta 
| sassinio politico contro chiunque , allora biso- È 


| gnerebbe correggere anche l’art. A, che punisce | 


solo la cospirazione contro il capo d’uno stato 
estero e non quella contro altri uomini poli- 
tici. L’apologia dell’ assassinio politico è già 
contemplata dalla legge sulla stampa ; nè cre- 
derà mai che si voglia far una legge per pro- 
teggere la vita degli uomini politici degli altri 
stati. 

Alfieri vuol salvi i diritti dello storico, ma 
che si contempli anche l'assassinio politico 
contro un privato. 

Mazza sostiene l'emendamento Montagnini. 

Miglietti dice che il reato contemplato nello 
art. 2 è di natura diversa da quello dell’arti- 
colo 4. Non si poteva punire la cospirazione 
contro qualunque uòmo. politico senza andar 
contro alle regole del diritto penale, giacchè 
qui non vi sarebbe danno per la società. La 
causa poi d’ un assassinio contre un privato , 
che abbia pur: vita politica, può essere anche 
non politica. Quanto all’apologia poi, non vè 
ragione di distinguere ; si vuol colpire la teoria 
dell’ 
e dannosa alla socfetà sia che si tratti di as- 
sassinio contro un capo di governo, sia che 
contro un uomo politico qualunque. 

Deforesta non crede che  l’articolo quale è 
proposto, possa riferirsi alla stampa di opere 
storiche în cui sì parli di fatti antichi. Non ne 
sarebbe giudice. nello stato che venisse ad ap- 
plicare l'articolo a. cose di scienze; e queste 
spiegazioni saranno d’altra parte sufficienti a 
dare alla legge la sua vera significazione. 

Montagnini insiste e per preservare i giudizii 
della storia e per non estendere l’articolo 2a 
reati diversi da quelli conteinplati nell'art. 1. 
Del resto aderisce alla soppressione della pa- 
rola, suggerirlo. 

L’aggiunta di « assassinio politico commesso 
nel nostro secolo » proposta da Cavour G. all’e- 
mendamento Montagnini, è respinta all’unani- 
mità. (Si alzano soli Cavour G., Alfieri e Lachenal) 
Si respinge a molta maggioranza anche la pro- 
posta Montagnini. È pur respinto alla quasi u- 
nanimità l emendamento Rignon. Approvasi 
l'articolo Buffa-Miglietti, coll’emendamento del 
guardasigilli. 

Arconati scrive che, se fosse venerdì 
presente, avrebbe votato pel si. 

Solaro della Margarita propone che il giudizio 
dei reati d’apologia dell'assassinio politico sia 
demantlato ai tribunali. Egli rese omaggio al 
principio della legge, purchè non silasci questa 
inefficace Il non lasciar il reato di apologia del- 
l'assassinio politico a persone inesperte e pas- 
sionate è cosa logica e politica. Nel 1852 , le 
ingiurie ai capi dei governi furono date ai tri- 
bunali. Ora la legge si fa per autorevole con- 
siglio del governo francese ed importa che si 
escluda il pericolo di muove istanze @ che si 
provveda alla dignità nazionale, non permet- 
tendo che il reato vada impunito. Se non sarà 
accettata la sua proposta, si riserva il proprio 
voto sulla legge, secondo gli eméndamenti che 


si accetteranno e secondo il suo sentimento. In | 


ogni modo il suo voto sarà ispirato dall'amore 
del paese e della giustizia. Il dep. Tecchio, al- 
ludendo ai conservatori, disse che la legge 
nec auxiliis nec defensoribus istis eget; ma i voti 
dei conservatori non sono superflui per la 
legge. Guai all’edìficio sociale se nei conserva- 
tori non fosse carità di patria. (Si ride) 

Deforesta dice che, se i giurati sono compe- 
tenti per le offese al nostro sovrano ed. alla 
reale famiglia, pel sentimento di rispetto, 
che è ingenito in tutti î cittadini; quanto 
alle offese ai governi esteri, non lo sono e- 
gualmente, perchè devono considerarsi anche 
le circostanze e le parole ; ma vè una di- 
stanza immensa fra il giudizio sulle offese è 
quello sull’apologia dell'assassinio politico. 

‘Questo è reato contro alla morale, contra alla 
coscienza pubblica, mentre quello d’ingiuria ai 
capi dei governi esteri è reato politico ed esige 
che sia giudicato ‘con quella capacità che i 
giurati spesso non hanno. Se poi avvenisse an- 
che l’assolutoria per qualche reato d’ apologia, 
non vi è a temere nessuna pressione; vuol dire 
che il delitto non esisteva Nè gli uomini che 
sono al potare potrebbero mai indursi a fare 
per ciò nessuna concessione. 


Cais legge un lungo discorso e dice che gli 


altri crimini ispirano în tutti sentimenti di ri- | Calcutta 23 marzo. lp 


provazione; mentre lo stesso non può dirsi 
dell’assassinio politico: quindi incostanti saranno 
i giudizi dei giurati sull’apologia di esso. Di 


ssinio . politico ; l'apologia è immorale | 


stato | 


esser confu- , qui la necessità di sottoporre 
ié ragioni, ed appoggia quindi tribunali. 


| 


| reminiscenze della guerra, e furono scambiati 


| resciallo, il primo in inglese, [il secondo in 
| francese. Per ultimo, al momento di. separarsi, 


| alcuna decisione. In questo estratto che non si 


| alcuna menzione della mozione di mr. King- 


| in sua mano, e li avrebbe presentati) tosto che 


| della domanda, l'on. membro non ne ha dato 
| notizia preventiva ; e sebbene egli (il cancel- 


| procedere contro il medesimo per cospirazione, 
| mentre il presente governo aveva trasformato 
| il processo in quello per titolo di assassinio. I 
| ministri si tennero in riserva intorno alle loro 
| ulteriori intenzioni. 


questo reato ai 


Alfieri parla contro la proposta Solaro. . 

Solaro della Margarita dice che, nel 1852, il 
guardasigilli si disse spinto a modificare da 
necessità dei tempi e da autorevoli consigli; 
ora, dopo l’attentato e dopo le note, v'è dubbio, 
se non certezza che qualche influenza vi fu. 


Michelini G. B. dice che la proposta Solaro è 
molto grave e non sa se ha da domandarne 
la votazione per appello nominale (0%! oh! Sì 
ride) Si tratta della libertà della slampa e di 
reati di opinione, che si devono sottrarre alla 
immobilità dei tribunali. (Ai voti!) 

Vallauri dice che l’apologia dell'assassinio 
politico può esser fatta'in modo, assai velato e 
da non poter essere scoperta che da chi è molto 
addentro nell’artifizio dello scrivere. Si associa 
quindi alla proposta Solaro. 

Questa è messa ai voti e respinta. (Vota in 
suo favore tutta la destra) 

La seduta è levata alle 5 4Ajb. 


prr——__——P—_ i 


Netizie Politiche si 


Leggiamo nel rendiconto della Borsa nel 
Galignani's Messenger che il voto della nostra 
camera dei deputati sul principio della legge 
Deforesta ; come anche la nota del Moniteur , 
che smentisce gli armamenti marittimi , stati 
riferiti nell’Indépendance, hanno prodotto qualche 
miglioramento nel corso dei fendi pubblici. 

— Nella sera del 23 la camera dei comuni 
inglesi si occupò principalmente della proposta 
del bollo di'un penny ai vaglia o cambiali dei 
banchieri , e contro l’aspettativa generale non 
vi fu‘alcuna opposizione, anzi la proposta fu 
adottata con molti applausi. Ebbe pur luogo 
qualche ‘conversazione sul progetto di legge 
delle Indie, e mr. Disraeli dichiarò essere sua 
intenzione di proporre diverse risoluzioni, le 
quali se fossero adottate, formerebbero poi il 
fondamento dello schema di legge. Mr. Bright 
ed ‘altri membri domandarono, che fosse asse- 
gnato ‘un giorno per discutere la. questione 
delle tasse ecclesiastiche, ma non si venne ad 


riferisce che alle prime ore della seduta, e che 
rileviamo dal Galignani's Messenger, non si fa 


lake sull’affare del Cagliari; bensì nella seduta 
precedente presentò il cancelliere dello scac- 
chiere alcuni documenti relativi alla vertenza, 
e anche lord Malmesbury fece lo stesso nella 
camera dai lordi. Previamente però nella sera 
del 22 vi fu la seguente interpellanza di mr. 
Kinglake : ; 

« lo domando se le opinioni dei presenti 
ufficiali legali della corona, sarebbero state 
messe sulla tavola della camera. Desidero pure 
sapere se quei pareri furone comunicati al go- 
verno sardo. » 

Il cancelliere dello scacchiere rispose che-in 
quanto alla prima domanda, le opinioni dei le- 
gali della corona insieme alle altre carte erano 


vi fosse l'opportunità. In quanto all'altra parte 


liere dello scacchiere ) abbia cognizione gene- 
rica dell’affare, non potrebbe però avventurarsi 
ad asserire una cosa che forse potrebbe «dar 
luogo a malintelligenze, e doveva perciò diffe- 
rire la risposta ad un’altra occasione. 

Nella stessa seduta si parlò dell'affare  Ber- 
nard, nella quale i membri della cessata ‘am- 
ministrazione constatarono che essi volevano 


I giornali inglesi recano la relazione de- 
batichettò militare «dato a. Londra in onore del 
maresciallo ‘duca di Malakoff, I discorsi sì ag- 
giravano sull’alleanza anglo-francese e sulle 


ripetutamente dal duca di Cambridge e dal ma- 


il maresciallo osservò che sebbene la sua igno- | 
ranza dell'idioma inglese fosse un ostacolo a | 
ciò che egli intendesse esattamente il sigmfi- | 
cato delle parole di S. A. R., pure egli le in- | 
tendeva col suo cuore se non colle sue orec- | 
chie, ed egli non poteva meglio esprimere i | 


| sentimenti che gli ispiravano che chiedendogli 


una cordiale stretta di mano, dacchè non era 
possibile farfa con tutti gli ufficiali presenti. 
Questo incidente improvvisato produsse una for- 
tissima manifestazione di entusiasmo. 

— \l Fimes contiene le seguenti notizie da 


zato da lord Canning. agli Zemindars 


roclama pacifico indiriz- | 5 p. 00 1849 - 90 » 
è stato | 3 p. @0 1853 
senza effetto; Nena Sahib è fuggito. Il generale 
Outram ha scoperto alcuni ribelli a Lucknow e 


li fece giustiziare. Gli insorti hanno preso la di- È 
rezione di Sundira, e Aud, era: predica hi 

— I giornali di Madrid annunciano?che nella 
previsione di una escursione delle loro maestà 
per mare lungo le coste del: Mediterraneo, sta 
formandosi una squadra a Cadice, consistente 
in un vascello di linea, una fregata ad elice, e 
quattro vapori. Si ha l'intenzione di fare que- 
sto viaggio dopo che la A avrà visitato 
Alicante e Valencia, come fu già annunciato. 
Nella camera dei deputati il sig. Gutierrez de 
la Vega domandò in quale stato fossero le re- 
lazioni tra la Spagna e gli Stati Uniti, dacchè 
gli ultimi dispacci telegrafici annunciavano the 
in America correvano voci di guerra fra î due 
paesi: I ministri della giustizia @ dell'interno 
dichiararono entrambi che non avevano ‘ rice- 
vuto alcuna notizia di sorta intorno alle cose 
cui accennava l’interpellante. £ 

— Si scrive al 7imes da Vienna 49 aprile : 

_« l'arciduca Ferdinando Massimiliano e l’ar- 
ciduchessa Carlotta sono qui aspettati domani 
o dopo dimani. Corre voce che S A.I. non 
intende ritornare al suo posto; mà potete essere 
certo che egli farà quello che gli ordina l'im- 
peratore. Si è sempre mantenuta la più stretta 
disciplina nella famiglia imperiale, e la volontà 
del» capo è legge. » . - 

Si legge nella Gazzetta austriaca del 22 : 

« Secondo un’ ordinanza emanata dal mini- 
stro delle finanze, tutte le facilitazioni daziarie 
che finora furono concesse in via di eccezione 
ai vapori austriaci saranno estese a tutti i va- 
pori, e sotto certe circostanze anche a tutte le 
navi a vela di altre nazioni. » 

. Il Corrispondente di Nuremberga conferma che 
il conte Coronini si reca a Roma cen una spe- 
ciale missione dell’imperatore d'Austria. 

— Il ministro degli interni in Svezia ha pub- 
blicato una circolare nella quale ‘si annuncia 
che il re avendo rivolto Ja sua attenzione alle 
perturbazioni ‘che ultimamente ebbero luogo 
negli affari di credito e di danaro, ed essendo 
ansioso di accertare l’influenza che ebbero sulle 
manifatture sul commercio sulla situazione delle 
classi operaie ed altri, ha ordinato alle autorità 
di fare un rapporto partioolarengitto sopra que- 
sti punti, come anche sul raccolto di quest'anno, 
non più tardi dal mese di giugno. 

L'Oss. triest. ha il seguente sunto di notizie 
del Levante: 5 $ 


c Ci scrivono da Costantinopoli 17 corrente 
(data delle ultime relazioni) che il governo ot- 
tomano diresse una nota al bascià d'Egitto, in 
cui lo rimprovera per una sua lettera favore - 
vole al traforo dell'istmo di Suez (diretta al 
rappresentante egiziano nella capitale turca) e 
gli ordina di smettere qualunque pratica in 
questo senso. Il nostro  corrisponden ci an- 
nunzia pure come prossima la nomina di nuovi 
ambasciatori di Turchia a Pietroburgo ed ‘a 
Vienna: . 

«Le relazioni giunte a Costantinopoli da Bel- 
grado fanno sapere che le difficoltà insorte fra 
il principe di Serbia ed il governo ottomano 
sono da considerarsi appianate. Il principe 
mostrò tutta la deferenza dovuta al governo 
del sultano. ]l commissario imperiale Ethem 
bascta veniva trattato con grandi riguardi. 

«Si legge nella Presse d'Orient : Assicurasi 
che la Sublime Porta non ricevette ancora la 
relazione del commissario ottomano nei prin- 
cipati, Sawfet effendi. La necessità d'un accordo 
tra i membri del gabinetto su quest'importante 
questione, il serio esame a cui essa deve dar 
luogo e alcuni altri oggetti sembrano dover 
trattenere Fuad bascià în Costantinopoli più a 
lungo che non si credesse dapprincipio. Il pleni- 
potenziario ottomano non potrà facilmente par-. 
tire, a quanto assicurasi, innanzi gli ultimi giorni 
del mese corrente , cioè il, 28 aprile. Non è 
dunque probabile che le conferenze di. Parigi 
possano aprirsi. prima del 10 0 15 maggio. 

«Lo stesso foglio reca : Si sparse ieri a Galata 
la voce che il plenipotenziario ottomano alle 
conferenze di Parigi avesse pur ricevuto una 
missione finanziaria dal governo della Sublime 
Porta; In tal. caso, il progetto o i progetti che 
preoccupano, tanto vivamente il commercio non 
si tratterebbero a Costantinopoli, ma a Parigi. 
Secondo altre voci che corrono oggi, un altro 
fanzionario partirebbe nello stesso tempo che 
Fuad basciò, e si recherebbe in Francia e in 
Inghilterra per occuparsi specialmente di que- 
stioni finanziarie.» i 4 
_——————!_1_-A+---_rrrrmt 
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Borsa di Parigi del 26 aprile. 


In contanti in liquidazione 
Fondi francesi 
8 pop... 69 20 69 30 
412 p.% 93 45 93 25 
Consolidati ingl. o 91» 
Fondi piemont. È 


Li 
CICERO Mec 


de ‘Ore 4 50, 8.50, 12 8axt. 


“CAMERA DI COMMERCIO x D'AGRICOLTURA DI TORINO. 


: Borsa Di Coxw&RcIO— Bollettino uficiale dei corsì accertati dagli agenti di cambio 


‘e sensali; —:Corso autentico — Torino, 26. aprile 1858. 


_ONDI PUBBLICI. Contr. del giorno pr. dopo la borsa. Contr. mattina — 
Ranprrr. Godimento In contanti Tn liquid. “In contanti In liquid. 
1819 5 0/0 1 ottobre — _ — — - — —_ — —- 
1851 » {genio  — — LIV SL'OTE pstolione 

1848" n° "4 marzo cotta OS ETA: RE GERI 
1849 3/0/0141 io ‘9078 iL 90 75 ele l'i 
1884: \w. didicembre (| — — SR MR i i fr To 
1853.5 00.4 gennaio |. 8428 SRI Ma ao 

n Onnu, 4834 4 0/04 genn. — — no Tia C'ARGECEA 
FONDI, PRIVATI 

AZ. Cassa com..e ind. (n.e.) — — 265,31 maggio = — 263,54 maggio 
© Banca nazionale - — — — —- — — — 1295. 50 aprile 

Ferr. di Novaratgen — — — - — = -— SRERIOE 
+ Obb 41 aprile — — — — — — —- — — - 
Ferr, da Aless, a Strad. — — — - - — —  BA7 X0 50 aprile 
Gorso normale — Cambi Corso delle monete 
perbrevi sead. per 3 mesi Oro Compra Vendita 
Atigusta |. . .12881)2 255 ia:da L. 20. . 2000 20 00 
© Prancoforte $.'M. 248 114 _ di Savoia 28 42 28 2 
vLione.....;. 99 90 99 15 - di Genova . 78 35 78.75 
(ione te ABA7 25 Sovrana nuova, . 35 00 55 06 
47°" AA 9990 sii _ Vecchia +. B6 BI 34 70 

Toriso sconto . 8 1% 0/0 Eroso-misto 

Genova sconto. . 5:12 00 Perdita per 0jgg . . 3 » 150 


Per il l'ottobre p.v. 
SI RICERCA 


Un ampio locale ‘in cui possa collocarsi l'ufficio 
‘nale. con tipografia annessa. 

| Si desidererebbe che questo loca", pot 
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soul va ; avesse un accesso comodo, decente e libero. 
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+ medesimo' successo contro le afilezioni del petto | re 6 & aotim. | Ors 9.50, astim, 
lulu (Raffreddori,asme, catarri, bronchite nervose, ec.), che | » f 50, 6 80, 7 25 pow. | 4 % 355, $ #0 pom 
pref. guarizoaa calma in pochi giorni. DA FORINO A susa 
N ,immenso successo ottenuto dallo $ ciro o 4 ta Si 
di Labélopye, ha eecitato la cupidigia dei PE A PRA dA 
‘ ‘tontraffattori, sopifituito all' Estero. Essi hanno imitato le | 7° 3 ‘3° 4g pomizi; Lia cp OE sora 
|. antiche’ marche di fabbrica del signor Labélonye per di î ; Dt SORT RODE 
vendere sciroppi inerti o ‘male preparati. A BAVRAe ASDIBAR A 
Onde impedire quest” abuso; ogni bottiglia del suo da Sanlià | da Biella, 
"uu sciroppo sarà, in avvenire, ri ta d' etichette | Dre 8 18, aptmceri. | Ore 6 50, 11 BU, arti. 
colorite inimitabili, e suggellata con una fascia turchina| » % 82,7 15 pon. V + È por. 


DA VERCELLI-CASALE-VALRNEA 


da Vercelli per Valenza ! da Valenza per Vercetti 
Ore 9 53 imeri 


antimerid. 
110,7 45, pera. 


STRADAF ERRATA DA ALESSANDRIA 
A STRADELLA E DA NOVI A TORTONA 


Alessandria a Casteggio 


sic gri- Mo} tata, Sattorio — Nizza, Musso e Dalmas — |Ore 6 55 antim. Ore 9 15 antim; _ 
Novara, e Novi, Palissarolo — Vercelli, Berte- | »m 42 46, é 4 pom. im 240,7 55 pom. 
letti — Sassari, Solinas — Cuneo, Cairola — Mondovi, è Tostona ila go fori 
Piazza, F. Vassallo, el in tutte le principali farmacie d’I- CRI so © pen sà ot LA 
talia. — Agente generale D. Mondo, via B. V. degli > Paga fard, e 
Angeli, n. 9. Torino. SARE Figfca4 
e .'i)re 4 50, 9 6 antim. | Ore 5.25, è 45 sai. 
ORARIO DELLE PARTENZE v 12 50, 6 5 pom | n 1226,850 po». 


DEL CONVOGLI DELLE STRADE FERRATE 
conforme alle variazioni del 25 genncio. 


Ascendenti 
Sosto Ore 11 SO anì. 
Arona » 6 1Dant., 12 20, | 
41255, 3 45 pom. | Int 
Pallanza Ore7 Want., 220) 


5 05 pom. | Pal 
intra mn 55 ant.,% 33, 
DI 


i 


Parisaze dei piroscafi 


Discendenti 


i 
| Magadino RE BO auiima., 


FERRI e 
345 Da 
4 58 pom. 
janza Ore 6, 9 45 ant. 


ra Ore 
» 


119 1°) 4 50 pom. 
P cei è Arona Ore 3 18, 40 40, 
DA TORINO! a- @EROVA Magadino Ore #0 20 Lasi 40 50 ant.,5.25 p. 
eu Torino Ì de Genova 3 25 pom. 1 Sesto Ore if 20 ant. 
Oro 6, 19, ii 50 mi. | Ore 5 B, 40 ant. STRADA FERRATA VITTORIO RMANUBLS 
% 50, 5 posi. | » 2 40, 8 pom. DA ATR-LES-BAINS A S.-IBAN DE MAUAIRNKE 


i da St-Innocent 
Ore 6.08, 8 50 autim. 
49 45, b40 p., 6 m. 


Dà ALBSSANPRIA 


ana 


Genova 
[ns Rai 40, 12 antim. |» 
” 


n 835,746 pom. | w 5,510,740 pom 


| da S. Jean de Maxrieone 
| Ore 6 08, 1021, antim. 


£ 00, pom 


Da Lione Ore 6 50 antimoridiane. 


Prezzo L. 2 50. 


n. 


1 [Arg AiN A di due giornate co 
VIGN A ampio. alloggio mo! 
gliato d’affit‘are per la.stagione, ci 

) vendere, posta sulla-collina di Salu.. 

nella più bella regione a levante. 1) 


dirizzo al sig. Medico Peano in Saluzzo? 


Toriuo. Libreria di C. SCHIEPATTI, via 
di Po, N. 47. 


CORSO TEORICO-PRATICO 
SOPRA LA 
COLTIVAZIONE E POTATURA 
DELLE PRINCIPALI PIANTE FRUTTIFERE 

DEI FRATELLI 


| 
| 


Oriente , 


giano, terreno. 


” 


Bottiglie da IL. 4 e da L. 2 35 


COLLA LIO 


er incollare il dé 
ana. il marmo, il’ 


TAPPEZZERIE 


Pi 


Novara presso Caccia. 


DA ALESSANDRIA AD ACQUI 


da Alessandria | dla Acqui 
Qre.9 antim. | Ore 6 50, 10 #5 antim. 
w 12 40, 7 50 pom. |» 5 45 pom. 
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Si vende presso l’V/fficio dell’Opinione e dai 
principali lib2 ai 


LE GUERRE 
SUL BAG NERO 


Ossia 
flaterina El di A ussia 
K LA SUA CORTE 


SCHIZZI STORICI pi TEODORO WU, "DI 
Sruduzione del Fodseco di P. Pavryi BAI 
Un voimme. Prezzo L. 3 50. 
Ne riportiamo il seguente indice dei capitoli : 
Ai letteri — Prefazione dell’autore —I. La su- 
premazia della Russia sul Mar Nero. — II. Caie 
rina Il e i suoi favoriti. — HI. Potemkin. — IV 
Voltaire e le idee di dominazione universale della 
( Russia in Oriente. — V. La pace di Cainargi. — 
{ VI. Commedie dell’imperatrice Caterina II perfe 
{ steggiare le vittorie sui turchi. — VII. Sviluppo 
\ delle idee di Pietro il Grande sul trono degli zari, 
e il disegno della dominazione greco-russa. — 
VIII. Primi passi alla conquista della Crimea. Su- 
{ premazia della Ressia sul mare. — IX. L’impe- 
| ratore Giuseppe II a Pietroburgo. —X. Visita del 
| prineipe di Prussia alla corte di Pietroburgo. — 
XI. La conquista della Crimea. — XII. Il viaggio 


trionfale nella Tauride. — XIII. Ultimo desiderio 
di Potemkin intorno al disegni della Russia. — 


IXV. Semi e concime ‘della dominazione universale 
russa, 


una piccola partita di Semenza di 
i cui mon si potrà 
centrale d’annunzi, via 


DI FEGATO DI MERLUZZO 


analizzato dal Dott. DE JON&M dell'Aja 


< Deposit:1rio Gen. in Torino, Mendo, via D, V. degli Angeli,, 9. 
privilegic, esclusivo accordatogli dal D. De Jomgh per gli Statì Sardi. 
SOTTO-DEY-OSITI: Torino, Bonzani, CeRRUTI, DepanIS; Genova, Bruzza; Alessandria; 
BasiLio; Asti, Boscuiero; Novara, Caccia; Vercelli, FenteLECTI; Intra, L Caccia, 
luneo, Cammo:z4: Vughera, Panizzanvi; Nizza, Venani; Mondovi-Piazza, F. VASSALLO; 
Savona, CePI-1; Sassari, SoL1imas. 


NUOVO GENERE DI BIANCA 
o, la porcel- 
‘etro, le pot 
{ che, 1.giuocatoli, essa s1 adopera 
fredda, e basta applicare pochis- 
Con questo. nuovo metode ognuno ! sima sopra l’oggetto che st vuole 
raccomodare. — Prezzo dei flacons 

cent. ‘70 è L. 1 80. Deposito presso 
l’Ufficio generale d’Annunza, via 
B. V. degli Angeli, n. 9, Torino. 


| 


Presso l'UFFIZIO GENERALE D'ANNUNZI, via Beata Vergine degli Angeli, N. 9, 


Marcellino e Giuseppe Roda 
capi dei giardini di S.M.il Re di Sardegna 
e membri di varie ‘accademie 
SECONDA EDIZIONE 

Accresciuta di una esposizione s0- 
pra le principali ‘malattie, insetti ed 
animali che danneggiano le piante 
fruttifere, coi mezzi per difenderle. 

Opera arricchita di 445 incisioni in 
legno. disegnate dagli: autori. 


Prezzo L. 4. 
Branzi franco în provincia contro 
vaglia o francobolii postali, 


MERCURIALE DI TORINO. 
Mercato del 24 aprile. 


Per ettolitro 
«Frumento nazion. L.'— —. 
| Meliga » 12 50. 
i Segala. . . . > 12 65. 
{ Avena » 9410. 


i necessarti alia 


- aggeit 


| di tratti gli 


Cassette contenenti tuttò il necessario per fare due o più vasi coll'istruzione al prezzo di 


ASSORTIMENTO 


L.12-—L. IB — L. 20 —L. 26 — L. 30, ed oltre. 


4 norma del prezzo verrà rigorosamente fatta la spedizione. 
Spedizione nella Provincia contro vaglia postale affrancato all'indirizzo del Direttore 


dello stesso Uffizio. 


Si vende presso l'Ufficio dell'Opinione e dai 
principali librai» 


\ 


“INTRODUZIONE 


STORIA DEL-:SECOLO KIX 
di G. G. GERVINUS 


| Traduzione dal tedesco di P. PRVERELLI 


| 


Prezzo L. * 50. 


SEMENZA 


+ d’Adrianopoli è di Filippopoli 
di ACHILLE ROCHE 
Per \'acquisto di questa. semenza 


iri le dimande ‘ 
figata Milano e Cham. 
béry alli ditta A. Bomafous e 
brr alla ditta medesi 

In Torino, alli medesima 
od' a Giuseppe Tibaldi, agente 
spe ciale del signor Boche , via di 
S. A rancesco di Paòla, n.° 6, piano 
prin‘0, dalle dieci alle due. 


Ti 


pografia alell’Opinione diretta da €. CARBONE, || 


i 
4 
li 
i] 


